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DECLARATION  DVROY 

Portant  dcfFcnfes  à tous  les  fubjedîr 
de  faire  aucun  trafficqn  y commerce 
au  Royaume  d’Angleterre.]  ^ 

tn  fâtlemm  lUnditnctfe^ni , le  âûmfi 
■^iémjiourdeSiiyimilfixeens  vwgt-fe^t.  ^ ' 
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De  L’Imprimerie.' 

De  Martin  le  Mesgissiér,  Imprîmeiif 
ordinaire  du  Roy , tenant  fa  boutique  auhaut 
des  degrez  du  Palais, 
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Du  quatorzième  iour  de  May,milflx 
censvingt-fept,  A Roiien  en 
ia  Cour  de  Parlement. 

• V ■ -\J  ■. 


UsleâioiSei^eur  pour  gara?iùr  JèsJukjeSI^ 
des  ruines  pertes  quils  ont  Jouffèrtes 
C>  foujfr^nt  tous  les  tours  par Ucontinm-- 
tion  des  arreji^  ^ déprédations  que  les 
Angloys font  fur  eulx  àla  Mer  en  Angle^ 
terre  y A inter diSl  pour  taduenir  tout  com- 
merce^ trajfcqaudi£îTays  d^  An^eterre^ 
Et  fai£ï  deffenfès  à tous  fefdiBs  JulpjeB^de 


. quelque  qualité  condition  qu  ils  foyent^ 
'efmesaux  U 

...  «uï  ' 
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iglojsrepdents  enxs  ss.0yau- 
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Iney  Commijfionmircs^  oh  mtr  es  eJJrangers] 
dy porter  ou  enuoyer  aucunes  marchandtfes 
quelles  quelles Jàyent , n'y  d'achapter  c>  faire 
rcjenir  direSîement  ou  indireSiement  dudtEî 
l?ays  à* Angleterre  aucuns  Draps , Sarges^ 
Laynesy  APlomby  S^ainy  Charbon  de  terrcy 
ou  autres  marchandises  quelscoqucsy  A peine 
de  confSatwn*  Et  ordonné  que  tous  les 
tffeSÎ?;^  Ç^*  marchandtfes  qui  fe  trouuerront 
appartenir  aufdiSîs  Angloys  en  ce  Koyaumcy 
feront fâiftK  O arrejle^entre  les  mains  de  qui 
que  ce  foit  y ainfi  que  pim  au  longleconiien-- 
vent  lefâiéîes  Lettres  y Apres  quelles  ont  eflé 
ludiciairement  leués  publiées  fuyuantU 
deliberation  de  ce  tour  y Oy  le  n?rocureur 
General  duKoy  y tant  en  ps  Concluions  par 
luy  baillées  par  efcript  fur  lefdiéîes  Lettres  y 
que  requifïtion  njerhaüement  faible, 

LA  fO  y K à ordonné  of  or  donc  que  fur 
le  reply  defdibîes  Lettres  patentes  feramüy 
^^elles  ont  ejîé leiiesy  publiéesy  Cè)  reÿflféesy 


s 

four  eftre  executees , gardées , ^ ohpruses 
félon  leur  forme  ^ teneur , Seront  les 
dimm  ou  cof fies  deument  affrouuées  en- 
uoye^fdfles  Bailliages  ^ Sieges  de  l’Admi- 
raulté  de  ce  Rejfort , 'Tort^  Qd  Hautes  de 
cefteTrouince , 'Tour  y eftre  aujft  leuz^  fu- 
hliet^y  regiftre^y  à ce  qu  aucun  nen  pré- 
tende caujè  d'ignorance.  EnjoinSî aux  luges 
tenir  la  main  d l’ exécution  dejdi^es  Lettres, 
informer  des  contrauenttons  , Qd  aux 
Subftimtz^  dudiSi  Procureur  General  en 
faire  les  diligences  requifs  yéls^  en  aduertir 
ladiSîe  Cour  , à peine  de  fùfpenfton  de  leurs 
charges.  Defquelles  Lettres  patentes  U 
teneur  enfùyt. 
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V A R R E : A tous 


ceulx  <^ui  ces  prefcntes  lettres  verront. 
Salut.  Deflors  c|ue  les  Angloys  au  pré- 
judice de  la  paix  contrariée  entre  les 
deux  Royaumes;  & l’alliance  & bonne 
intelligence  que  nous  auons  toujours 
defire'  de  conferuer  auec  eulx,Ont  com-r 
mcncé  dépreder  nozfubjeélzàla  Mer, 
d’emmener  IcursV  aifTeaux  & marchan- 
difes en  Angleterre,  arreftéeequi  leur 
' appartenoitaudid  Pays , Et  contre  le 


JF—» 
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des  Gens  iugc  de  bonne  prife  & 

faifit  confifqucr  Si  vendre  le  tout  à leur 
proffiéi.  Nous  auons au  mefme  temps 
employé  tous  les  moyens  conuenables 
pour  faire  cefler  ces  defordres,  Et  par 
toutes  fortes  de  voyes  honnorables  taf- 
ehé  de  faire  mettre  à effeâ  les  promefles 
frequentes  qui  nous  ont  efté  faites  de  - 
leur  part,  de  la  reftitution  des  marchan- 
difes  & autres  choies  depredées  & arre- 
fiées  audit  Pays , fans  ncaritmoinsque 
l’execution  s’en  foit  cnfuyuiey  Bien  que 
de  noftre  part  no.us  ayons  donne'  maiiir 
îeuéedcs  faifics  dcleursmarchandifes, 
Si  de  ce  qui  auoit  'cfté  arrefté.fur  eulx: 
pour  les  obliger  à fendre  la  lufticc  à noz 
fubjcdlz.  A quoy  n’ayant  rien^profité 
iufquesà  prefent , Nqus nous  trouuons 
forcez  de  .chercher  d’autres  remedes 
pou  r garantir  nofdids  fubiccSz  des  rui- 
nes Si  pertes  qu'ils  ont  fouffer  tes  & fout' 
foent  tous  les  ioursjpar  la  continuation 
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dcidiâs  arreftz  &.  dcptcdations*  “Et 
ayant  mis  cét  affaire  en  deliberation  en 
noftre  Confeil,  où  cftoient  la  Royns 
noflretres-honorcc  Dame  & Mccèj  no- 
ftre  tt^es  cher  & tres-amé  Frcrclè  Duc 
d'Orléans  J plufieurs  Princes,  Duez,  & 
Officiers  de  noftre  Couronne  > & prin- 
cipaulx  Seigneurs  de  noftrcdirConfeil. 
Del’àdvis  d'iceluy,  & de  noftre  cer- 
taine fcicnce  plaihe-puiftancc  & auefto- 
rité  Roy  aile,  Novs  avons  par  ces 
prefëtes  pour  ce  fîgnëes  de  noftre  main; 
Interdit  pour  l’aduenir  tout  commerce 
& traffic  en  Angleterre  en  quelque  forte 
êc  maniéré  que  ce  foir.'  F a i s on  s def- 
fonces  tres-cxprelTesà  tousnoz  fubieéf  z 
& autres  de  quelque  qualité,  condition, 
&'nation  qu’ils  foyint-,  Mefmcs  aux 
Angloys  refidens  cn'ûoftrc  Royaume, 
Cômiffionnaircs,  où^utr  es  ayatis  char- 
ge des  affaires  defdits  Anglois,oè  autres 
cftrâgcrs  d’y  porter  uùien  uoycr^ttnts 
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îTiarchandifès,  or,  argenîfnocuure  ou 
liors  d œuure,mônQyé  ou  non  mônoyé 
Grains,  Vins,  Legumes  , où  autres  vi- 
urcs  dircétemcnt  ny  indireélcmenr, 
foubz  quelque  nom  & prétexte  que  ce 
foit.  Et  pareillement  d’achapter  & faire 
Venir  dudidfe  pays  d’Angleterre  enno- 
flrc  Royaume  aucuns  draps,  lcrges,  lay- 
hes,  plomb,  cftmn,  eftoffes , & bas  de  ' 
foyc,  ês  de  laynes,  gands,  coufteaux, 
poiflbn  dé  toutes  fortes , drogueries, 
cfpiccries,  charbon  de  terre  , & autres 
marchandifes  quélseonques , ri  y en  re- 
çcuoir  ou  rctenir  en  France  de  celles  qui 
pourroient  y cftrc  apportées  apres  ce^ 
prefentes  deffences  foubz  quelque  noar 
idc  François,  Angloys,  où  autre  tel  qu’il  ' 
pmfleeftrc,  foit  qu’elles  viennent  dire- 
ctement d’Angleterre, ou  qu’elles  ayenc 
paflé  par  autres  Prouincesaüpatauanr^ 

A peinedeconlîfcationde  touteslefdi- 

lâes  marchandées,  VaiiTeau!x,charcs:tc| 

- ■ ■'  ' b 
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& cheuaulx  qui  en  feront  chargez,  & dé 
tout  ce  qui  fera  trouué  en  icculx  : quel- 
que pafleport  ou  permiflîon  qu’ils  en 
puiiTcnt  auoir,  Mclmes  de  punition 
' corporelle  aux  contreuenans*  leurs  fà- 
éleurs  & entremetteurs  s’il  y efehet. 
Et  en  ouitre  aux  Angloys  refidens  en 
ccftuy  noftre  Royaume,  de  perdre  tous 
les  priuileges  qu'ils  ont  en  iceluy.  Et 
affin  que  noftre  intention  foit  plus  exa- 
élcment  & foigneufement  exécutée. 
Nous  auons  donne  ôcdônons  pouuoir 
à noz  luges  & officiers  des  lieux,  de 
faire  deliurer  aux  dénonciateurs  le  tiers 
de  toutes  les  chofesde  cefte  qualité  qui 
auront  efté  par  culx  defeonuertes  & à 
nous  adjugées ,'  affin  de  recompenfer 
Icurt  rauail  & diligence , & conuicr  tous 
tutresà  faire  le  femblablc  quand  il  fera 
venu  quelque  chofe  à leur  congnoif- 
lance.  Et  pour  euiter  aux  abus  qui 
pourroiét  arriucj  auprcjudicc  de  noftre 


II 


prefcnte  Déclaration  > a raifon  des  mar- 
chandifcs  des  Pays  de  la  grande  Brerai- 
gne  qui  feront  trouuécs  en  nofcre 
Royaume  lors  quelle  y fera  publiée. 
Nous  enjoignons  tres-expreflement  à 
tous  Marchans,  leurs  Fa<Stcurs,&  autres 
qui  auront  dcfdi£tes  marthandiles, 
qu'ils ayent  aies  fairemarquer  &enre- 
giftrerpar  les  luges  des  lieux,  les  noms 
& furnoms  de  ceulx  à qui  elles  appar- 
tiennent, dans  huiâ:  iours  apres  a pu- 
blication de  nGftredi(fle  Déclaration, 
lefquclles  marques  & cnregiftrements 
feront  faids  gratuitement  & fans  fraiz. 
Et  d’autant  qu’il  pourroitarriucr  qu’en 
chargeant  des  marchandifcs  ennoftre- 

O 

di<fit  Royaume  foubz  pretexte  de  les 
porter  ailleurs  : l'on  pourroit  neant- 
moings  les  defeharger  en  Angleterre, 
Nous  voulons  & entendons  pour  y re- 
médier, Qiie  tous  ceulx  de  noz  fubiedz 
& autres  de  quelque  qualité  Sc  nation 
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qu’ils  foîçnt,  qui  feroü  charger  des  mar- 
chandilesjfoientrenusauancqucdelcs 

tranfporter  hors  noftrc  Royaume , de 
s obliger  & donner  bonnes  & fuffifan- 
tes'  cautions  de  rapporter  dans  vn  an 
certifficat  des  luges  des  licuy  nondef- 
fendus  Ou  lefdiéles  marchandifes  aûrôî 
eflédelchargees  ^ Et- où  il  fe  veriffiera 
qu  apres  iadide  defehargç  de  marchan- 
difes  1 ’on  les  euft  apres  rechargées  & 
portées  en  Angleterre,  Qiie  les  cau- 
tions en  demeureront  refponfables , & 
en  feront  pourfuyuis  par  noz  officiers. 
VovLONs  & nous  piaift  que  tous  les 
effedz  & marchandiles  qui  fe  trouue- 
ronc  appartenir  auldiéls  Angloys  en  ce 

Royaume,foientlailis&arrcftczentre 
lesmâinsdcquiquecefoit,  Mefmcsde 
leurs Commiffionnaires , Leurfaifanc 
dcftcnccs  tres-expreffies  de  vuider  leurs 
mains  d’aucunes  (ommes  de  deniers  ou 
autres  chofes  qu’ils  peuuent  auoirauf- 
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diiftsÂKiglôySi  à peine  de  les  payer  ca 
' leur  priué  nom , & autre  punition  feloa 
l’exigence  des  cas.  Si  d donnons 
EN  MANDEMENT  à noz  amc'z & 
feaulx  Confeillers  J Les  Gens  tenans 
noz  Cours  de  Parlements,  Baillifz,  Se- 
nefehaulx,  Preuoftz  , luges  où  leurs 
LicutenanSjsÔfÇcifrs  de  noftre  Admi- 
raultë,  &tous  autres  nozofficiers  qu’il 
apparticndra:Quc  cefte  noftrc  prefente 
déclaration  ils  facent  lircj  publier,  & rc- 
giftrer,&  le  contenu  en  icelle  exaéteméc 
garder,entretenir,& obferuer,  fans  per- 
mettre qu’il  y foie  contreuenu , Enioi- 
gnanc  à noz  Procureurs  Gencraulx  & 
leurs  Subftitudzdv  tenir  la  main,  &d3 
faire  publier  & afficher  ces  prefentes 
aux  lieux  accouftumez,  affin  qu’aucun 
n'en  puiiTe  prétendre  caufe  d’gnorancc. 
M A N D-o  N s auffi&  ordonnons  aux 
-Gouuerncurs  & Lieuténans Gencraulx 
denozProuinccs,  Cappitaines&Gour 
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aerncurs  dé  noz  villes,  Maires  & Efche- 
uins  d’icelles,  & tous  autres  qu’il  appar-^ 
tiendra  &quicn  ferôt  requis, d'y  préfter 
main' forte 'ayde&alfiftance  fy  befoing 
eft,  LeurdcfFcndanttres-expreflétncoc 

de  donner  ancuns  pafleportz  ny  per- 
snilliotts , n’y  en  aucune  forte  & manic- 
îe  que  ce  foit  fauorifer  les  contrauen- 
îions  a ces  prefentes  à peine  de  priua-- 
îion  de  leurs  charges.  Et  à noz  fermiers 
de  donner  auiïï  aucuns  congcznyper- 
- miflions , à peine  de  trois  mil  liures  d’a- 
mende pour  chacune  contrauention,  & 
autres  peines  à l’arbitrage  des  luges,  & 
confifeation  dcfdiâres  marchandifes. 
Car  t e l cfl:  noftre  plaifir  , En 
TEsMoiNG  dequoy nous auons faiâ: 
mettre  noftrc  feel  à cefdiâcs  prefentes. 
DONNE*  à Paris  le  huidticmeiour 
de  Mayjl’an  de  grâce  Mil  fix  cens  vingt- 
fept , Et  de  noftre  règne  le  dixlêptiémc. 
Signé,  L O V I S.  Et  fur  le 
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rcpîy;  P A R \ E R O y: 
Potier-  Et  fecllé  fur  doublé 
queue  d’vu  grand  {cel  de  faMajcfte  cç 

circjaulne.  Et  fur  lediâ:  rcply. 

! ' 

Leues^  fuèliéeSi  ^ regijkeeS;, 

^uerant  le  procureur  General  àté 
l^our  eflre  exécutées^  gardées ^ obfertiée$ 
félon  leur  forme  teneur.  tA  Rouen  en 
Parlement  y le  quaror^eJme_  iour  de  May^ 
milfxcensnyingt-Jept. 


Stgue, 
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